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Chapter I 
Introductory

	Le matériau de cet ouvrage a été collecté lors de trois voyages faits pendant l’été 1909, 1910 et 1911.  Villages hellénophones de Cappadoce.

p.1	 L’intérêt particulier de ces dialectes est double et je crois qu’aucun des deux points n’a jamais été mis en valeur. En premier lieu, le grec d’Asie Mineure s’est développé dans une région séparée du reste du monde hellénophone et en second lieu, ce processus a eu lieu sous l’influence très forte du turc, qui aujourd’hui, en tant que langue des dirigeants et d’une proportion croissante de la population, menace de l’éliminer complètement. Nous avons donc affaire à une langue préservée oralement seulement, sans la puissance conservatrice de l’écrit et cédant du terrain progressivement à une langue surimposée d’un type entièrement différent. Un parallèle à ce combat inégal entre le grec et le turc nous est offert par la rivalité entre le grec et l’italien dans les villages de Calabre et de Terre d’Otrante, où ce pendant le cas est moins intéressant et les cicatrices laissées par le combat sur le grec moins suspecte (conspicuous), puisque la différence entre le grec et l’italien est bien moins marquée que celle entre le grec et le turc.
	De tels cas d’influence d’une langue sur une autre sont plus que d’un intérêt purement local. Les inscriptions phrygiennes tardives attestaient, par la contamination de leur langue par le grec, la même bataille (losing) contre le grec que le grec lui-même est en train de mener contre le turc et le même processus a dû être répété plusieurs fois au cours de l’histoire. D’une manière similaire, la langue tsigane est maintenant menacée dans tous les pays vers lesquels ses locuteurs l’ont transportée. Si le combat est égal et que les deux langues survivent, les deux ont des chances de conserver des traces de ce contact; si l’une est vouée à disparaître, elle ne le fera qu’à contre-cœur (reluctantly) et dans une longue période de bilinguisme la langue en train de disparaître adoptera beaucoup de traits de la langue dominante qui a son tour pourra difficilement ne pas être affectée. Il est donc possible qu’un érudit turc puisse trouver profit à chercher des traces de grec dans la phonétique et le vocabulaire du turc parlé dans ces villages, et aussi bien dans ceux qui sont bilingues que dans ceux d’où le grec a disparu depuis peu seulement.
